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In Borneo fehlt castor auch, aber selbst wenn
er dort existierte, könnte er über Borneo kaum nach

Celebes gelangt sein, weil nachweislich niemals eine

Landverbindung zwischen Borneo und Celebes

existiert hat.

Castor ist zudem eine indische Art, die deshalb

auf den Molukken und im Papua-Gebiet fehlt.

Somit bleibt also nur ein Weg offen, auf dem
jordani nach Celebes gelangt sein kann, und dies

wäre die Philippinen-Brücke. Nun fehlt aber bisher

jedweder cffs^o/--Vertreter auf den Philippinen, so

daß in der Cffs/o/'-Verbreitung eine ungeheure Lücke
offen bleibt.

Jordani ist auf Celebes zweifellos selten, jeden-

falls ungemein lokal, denn sonst hätten ihn die vielen

Reisenden, die im Laufe eines Jahrhunderts Celebes

besucht, gewiß gefunden, umsomehr als so große

Arten immer zuerst die Aufmerksamkeit der Inter-

essenten erregen.

Mir bleibt zur Erklärung des ras/or-Vorkommens
auf Celebes somit nur die etwas kühne Hj'pothese

ofien, daß eine dem jordani verwandte frts^/--Form

auf den Philippinen (die ja auch nur ungenügend
durchforscht sind) noch zu entdecken sein wird,

wenn wir nicht annehmen, daß der Papilio castor

der Philippinen inzwischen ausgestorben ist.

Einen genauen Fundort von jordani anzugeben,

bin ich leider selbst nicht in der Lage. Ich kaufte

zwei unter sich völlig gleiche Exemplare vor Jahren
bei Doucaster in London, der mir auf Befragen
bekannt gab, der Falter käme aus „South-East-

Celebes."

Papiliophilen der Zukunft steht später ein

hoher Genuß bevor, nämlich das S von jordani

zu schauen, besonders wenn es, analog dem Castorf,

dimorph sein sollte.

Eine Uebersicht der cffs^ö/'-Verwandten mag von
Interesse sein:

castor formosaniis Rothsch., Formosa.

„ castor Westw. und

„ ? pollnx Westw., treten in 2 Zeitformen

auf, Sikkim, Assam.

„ mehata Grose - Smith, Birma , Tonkin
(H. Fruhstorfer leg.).

mahadeva uiaJiadeva Moore, (Regenform), Tenas-

serim, 3 cJc?, Slam (H. Fruhstorfer leg.).

„ pharangensis Frühst. ,
(Trockenform

),

S.-Annam.

„ liamela Crowley, Hainan.

„ selangoranus Frühst , Selangore, Malay.

Halbinsel.

dravidarmn Wood-Mason, Süd-Indien.

jordani Beruhst., S.-O.-Celebes.

Notice sur quelques especes nouvelles ou

peu connues du genre Parnassius.
rar Jii'es JAo>i Austaut.

1^ Parnassius szechenyi Friv. v. germanae Austaut
(nova var.).

C'est Uli voj^ageur hongrois, Szecheuj^, qui de-

couvrit cette belle espece dans un voj^age qu'il ac-

complit eu 1885 dans les regions de la Chine qui

conflnent le nord-ouest du Thibet ; et eile a ete flguree

l'annee suivante par Frivaldszkj' dans les annales de

Zoologie du Museum de Budapest. Mr. Grumm-Grsliimailo
la retrouva plus tard daus les montagnes du terri-

toire d'Amdo, au cours de l'exploration scientifique

que ce naturaliste dirigea en 1891 dans les regions

centrales de l'Asie; et Mr. Charles Oberthür en ob-

tint, de son cöte, des exemplaires qui avaient ete re-

cueillis par des missiouaires fran^ais dans les alpes

du nord de Ta-tsin-lou, c'est ä dire dans une region

plus meridionale que celle oü avaient ete decouverts

les Premiers specimens. Le savant lepidopteriste de

Rennes pnblia dans la ißieme livraison de ses Etudes
d'Entomologie, pl. 2 flg. 11, un male typique d'Amdo,
et fig. 12, une femelle d'aspect melanieu de Ta-tsin-lou.

'

La race de cette derniere localite n'est pas, en effet,

sembiable ä celle d'Amdo qui est bien typique, ainsi

que j'ai pu' m'en convaincre par la comparaison de

plusieurs exemplaires des deux sexes provenant de

ces deux stations. La t(%ne thibetaine est plus ob-

scure. Le male presente sur le disque des alles

superieures un semis atomique noirätre qui relic les

taches costales ä la fache interne : et le bord externe

des secondes alles est couvert par une bände mar-
ginale obscure, assez etroite, mais bien prononcee,

caracteres qui ne s'observent pas chez les mäles
d'Amdo. En outre tandis que chez ces derniers il

n'existe ä l'angle anal que deux grandes taches noires

pupillees de bleuätre. suivies en retrait par la

bände premarginale foncee qui remonte jusqu'au bord
anterieur, on observe, chez la variete qui m'occupe,

quatre taches noires pupillees, bien separees les unes

des autres, et rangees dans un m em e a 1 i g n e m e n t

circulaire. La femelle de szechenyi tj'pique est

sembiable au male, notamment par l'albinisme de

ses alles ; celle de la forme nouvelle dont il s'agit

est, au contraire, bien plus obscure. Ses alles superi-

eures sont presque entierement sablees de noir; et

une bände marginale foncee couvre entierement le

bord externe des inferieures. En resume, le type de

Ta-tsin-lou du Parnassius ssechenyi constitue, ä mon
avis, une race geographique suffisamment tranchee

pour meriter un nom distinct. Je dedie cette inter-

essante variete ä Mademoiselle Germaine Vautrin,

ma niece, qui s'occupe avec beaucoup de zele et de

succes de l'etude si attrayante des lepidopteres.

2^ Parnassius nsnchanica Austaut.

Le Naturaliste no. 307. 15 dec. 1899.

(Nianchana. Staudinger in litteris et listes nos. 48
et 49.)

Je dois faire remarquer tout d'abord que cette forme
de Parnassius que j'ai etablie en 1899 dans la revue

scientifique indiquee ci-dessus, est identique ä celle

qui tignre actuellement snr les diverses listes de vente,

et notamment snr celle de Mr. Staudinger-Bang-Haas
sous le nom de nianscliana. Mais, comme cette der-

niere denomination est de beaucoup posterieure ä

celle que j'ai donnee, puisqu'elle ne flgure pas dans
l'edition de 1901 du Catalogue de Staudinger et

Rebel, il est evident qu'elle ne pent etre consideree

que comme un simple synonyme, et que le nom de

nanclianica devra seul ä l'avenir figurer dans la

nomenclature par droit de priorite.

Ces reserves posees, j'ajouterai que nanclianica

est tres voisin de sikkimensis Elwes qui liabite les

sommets de l'Himalaya, entre Sikkim et le Tliibet;

et qu'il diäere principalement de cette espece par sa

tonalite generale beaucoup plus claire. II est egale-

ment voisin A!epap]ius Obth. qui est special aux hautes

montagnes de la province de Ladak; mais il se di-

stingne pourtant tres faeilement de cette derniei-e

forme, par une taille plus reduite, par la premarginale
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des ailes siiperieures moiiis dentee, par la dilatation

des ocelles, par la grande extension du lavis basi-

laire et des taclies anales noires, ainsi que par les

iranges des ailes posterieures qiii sout moiiis vive-

ment eutrecoupees de noir. En dessous les qiiatre

taclies basilaires rouges du Pariiassiiis dont 11 s'agit

sollt plus grandes que celles (VepapJnis. et leur centre

est largement lave de blane. Xaiicliauica liabit ex-

clusivement les poiiits culmiiiants de la chaiiie du
Nan-Sclian, au nord-ouest du Thibet. ä plus de 4000
metres d'altitude.

3^ Parnassius isaidamensis Austsut.
— Le Xaturaliste iiü. 2().s. lir mal 1898. —
Ce petit Paniassins dont je ne connais eiicore

(^ue le sexe male, a ete publie plus d'une annee avant

celui dont il vient d'etre question. d"apres deux exem-

plaires qui ni'avaient ete envoyes sous le nora de

sikkiniensis, niais qui difterent beaucoup de cette

espece. II est de petite taille (43 mm d'envergure)

et plus voisin de nauchanica que de toute autre forme.

L'analogie est meme si grande, que je ne cousidere

Tun de ces Pai'iiassins que comme une modificatiou

geographique de Tautre. Tmidamensis diltere de nau-

chanica par la reduction des bandes premargiiiales

qui, aux ailes superieures, sont formees d'une suite

de petites taclies isolees qui atteiguent ä peine le milieu

du disque, et qui, aux ailes posterieures. ne consistent

plus qu'en deux vestiges situes vers Tangie anal. Les

ocelles sont tres grandes. surtout les inferieures, et

largement pupillees de blaue. La taclie basilaire rouge

est absente; et la frange des secondes ailes est bien

entrecoupee de noir. comme celle (üepaphns. Cet

interessant petit Parnassius parait etre coufine sur

les niontagnes du Tsaidam meridional, ä une altitude

moyenne de 5000 metres. Je n'en connais que les

deux exemplaires qui ont servi de types ä ma de-

scription primitive.

4^ Parnassius nomius Gr. 6r.

Hör. XXV page 44r). - L891.

Oll se ferait une idee bien imparfaite de cette

rare et süperbe espece, si on s'en rapportait uiiique-

ment ä la courte caracteristique qui figure ä soii

sujet dans lo C'atalogue Staudinger page 5 no. 15

var. b. oü on lit le plirase suivante : ,. m i n o r , a 1.

a n t. d i s t i !i c t i u s r u f o - m a c u 1 a t i s ; an
bona s p e c i e s y " Je jiense que les auteurs du

dit C'atalogue ne connaissaient pas l'insecte en nature,

au nioment de la redaction de cette note. et qu"ils

ont base leur jugement sur une descrii)tion i)eut-etre

insuffisante. lüi realite, nomius, dont je possede im

beau male bien autlientique. diltere considerablement

de la forme typique de nomion. Je crois devoir

transcriie ici une descii]ition sdiumaire et toute ])er-

sonnelle de cette espece qui otfrira ]ieut-etre quehiue

interet aiix lecteurs du Journal, etant ddiiiir (|nc ce

rare Parnassius iva encore ete tigure nulle-part. Taille

relativement petite, guere plus grand cpie celle d'acfius.

Ailes d'un blaue i)ur. ei)ais. sans trace de semis

atoiui(|ue fonci\ avec les taclies et les dessius marques

en noir vif. Taclies discciidales des ailes anterieures

grosses, carrees. taclies costales et lache interne

ainples, fortement lavees de rouge vif. Bande pn--

margiuale coniposee de macules irregulieres. Jlargi-

iiale etroite. peu diai)hane. d'un gris noirätre. ottrant

des espaces inteniervuraux blaues, et n'atteisnant pas

ä beaucoup iiirs l'angle interne. Fi-ange blanclii'

entrecoupee de noir. Ocelles des secondes ailes tirs

grandes. d'un rouge intense, bien cerclees de noir et

largement pupillees de blanc. L'ocelle inferieure qui

est beaucoup plus grande que Tautre, se trouve en

meine temps plus rapprocliee du bord exterieur; eile

oifre ime double pupille blanche, et ressemble, par

sa Position et par sa forme, ä celle de la variete

princeps de cliarltonius. Bande premarginale con-

stituee par une suite de traits noirs transversaux.

Bord marginal blanc aA^ec des taches arrondies, gri-

sätres, ä l'intersection des nervures, laissant cepeu-

dant la frange d'un blanc pur. Lavis basilaire tres

noir, formant sous la cellule une saillie en äugle droit.

Tache anale grande, cuneiforme. noire, lavee de rouge,

se dirigeant perpeudiculairement du bord abdomiual

jusqu'ä l'ocelle infeiieure. Une tache rouge bleu

marquee se memarque ä la base de l'aile. Le dessous

de nomius qui est analogue au dessus, presente cette

particularite remarquable. que toutes les taches rouges,

sans exception. sont largement marquees de blanc.

En resume, ce süperbe Parnassien. Tun des plus ecla-

tants que je connaisse, presente des caracteres si

trauches, qu'il semble difflcile de le rapporter ä nomion,

comme simple variete. Son liabit parait restreint

aux sommets des hautes Alpes qui sont situees au

sud-ouest du lac Kuku-X'oor. non loin des frontieres

du Thibet septeiitrional.

5:? Parnassius oiympius Stgr.

Iris X page 344. — 1897.

Cette grande et belle espece est localisee dans

les montagues du Ivuruck-Dag qui s'etendent ä lest

de Korla dans le desert de Gobi. Elle est voisine

de cliscobolus Alph., mais neanmoins sulfisamm.ent di-

stincte de ce Parnassien pour coustituer un type ä

part. Le male, seul sexe qui me soit connu. atteint

la taille des plus grands exemplaires A'/iesebo/us on

de sibirica. Les ailes, d'une forme plus allongee que

celle de discoholus, sout d'un beau blaue, sans aucun

obscurcissement atomique, ni sur le disque des ante-

rieures. ni dans rinterieur ou dans l'entourage de la

cellule des posterieures. Les bandes premarginales

sout formees de taclies irregulieres et isolees: les

costales, rinterne et les ocelles qui sout grandes. sont

marquees de rouge comme celles de cliscobolus : mais

les marginales, d'une teinte grisätre. sont plus etroites,

quoique bien indiquees: et les franges sont partout

'd'un blanc pur uniforme, tandis que celles de dis-

cobolus et de ses ditferentes varietes sont toujours

nettement eutrecoupees de noirätre. Mi-. Alpheraky,

dans soll traite s^ur les Lepidopteres du district de

Kiildja. mentionne un Parnassius d'aspect etrange

(lu'il a reucoutre sur le idateau eleve du Jouldousse,

au nord de Korla, et qu'il cousidere comme un hybride

eiitre. discobolus et la variete hesebohis. D'apres la

courte caracteri.stique consacree par l'auteur ä ce

curieux exeniiilaire, j'ai tont Heu de pen.ser qu'il s'agit

dans le cas iiaiticulier uoii d'un hybride probable,

mais idutüt d'un speciineii de la presente espece, qui

ne vole que tres isolement et que cet entonioiogiste

u'avait jiu recouuaitre iiarcequ'elle ivavait jias encore

ete etablie.

6j? Parnassius beresowsl<yi Bianchi (?).

Stdgr. ("atalügue 35 edition page ti no. "-'3 variete 1).

("est une des especes les uioins bien coiuiues du

gcnie Parnassius; et ce fait resulte de sa tres

grandi' rarete. II existe. en ett'et. peu d'exemplaires

aurlii'iitiques de bcresousk/ii dans les coilfctidus. .le

crdis mcnir (iiie ce p.iiiilli'ii u'a Jamals ete decrit d'une
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riiauiere speciale et encore moins figure; car ä l'article

ciui lui est coiisacre daus le Catalogue Staiidiiiger,

ön ne trouve aucime indication iconographique qni le

concerne. Je comblerai peut-etre iine lacune eii dounaut

ici iine description sommaire, mais exacte, de cette

belle espece, d'apres im exemplaire male d'uiie con-

servation irreprocliable. Taille presque egale ä celle

de nomiitnlns ou des graiids exemplaires (Radius.

Teiiite generale d'nn blanc pur snr laqiielle tous les

dessins tranchent vigonreiisement en noir vif. Trois

taches se remarquent daiis l'interieiir de la cellule

des premieres alles, les deux discoidales ordinaires

qui sont grandes et arrondies, piiis iiue autre de

forme triangulaire vers la base. Bande premarginale

tres ample, coupaut l'aile de part en part et composee

de grosses macnles en fer de lance, tres allongees,

surtont Celles qui aA^oisinent la cöte. Bande margi-

nale etroite, peu diaphane, d'un gris noirätre, et

limitee par une frange blanche vivement entrecoupee

de noir. Taclies costales et fache interne bien deve-

loppees, Sans trace de rouge. Ocelles des secondes

alles grandes, arrondies, d'un noir profond uniforme,

excepte les superieures qui sont faiblenient pnpillees

de rouge vif. Bande premarginale constituee par une
Serie de grandes taches semilunaires d'un noir intense.

Lavis basilaire, egalement tres noir, s'etendant depuis

la base, qui est depourvue de macule rouge, jusque

vers l'angle' anal, sans former de crochet sous la

cellule. Bord terminal de Taile blanc, marque ä l'inter-

section des nervures de taches noirätres, irreguliere-

ment arrondies. Frange d'un blanc uniforme. Dessous
analogue au dessus, avec cette diflerence que les

quatre taches rouge vif de la base des secondes alles

sont limitees exterieurement par des traits noirs ex-

tremement larges. II serait menie preferable de dire

que ces taches sont plutot d'un noir intense, avec de

petites macules rouges ä leur base. Beresowskiji,

ainsi-que cela resulte des caracteres qiü precedent,

ott're un aspect si particuliei-, qiie je ne puls partager

l'opinion des auteurs du Catalogue qui considerent

ce Parnassien comme une simple variete A'epaphus

et qui dans le cas particulier, comriie en beaucoup
d'autres, ont pretere trancher la question, plutot que
de l'approfondir. L'unique male de cette rare espece

qui a servi d'objectif ä ma description est originaire

des alpes thibetaines qui sont situees au sud-ouest

,

du territoire d'Amdo.

7^ Parnassius corybas F. de W.

Je ne dirai que peu de choses sur le conipte de

06 celebre Parnassins qui a exerce si souvent la

sagacite des entomologistes, avant qu'on n'en eüt de-

couvert le male dans les montagnes du Kamtschatka
oü il est exclnsivemeut localise. Le male de corybas
dont j'ai un exemplaire authentique sous les J^eux,

ressemble ä notre delins, dont il constitue une race
geographique remarquable. II est un peu plus petit

que notre espece, d'un beau blanc mat, avec la bände
marginale des alles superieures plus etroite et plus

courte, et la frange tonte blanche. Les deux costales,

ainsi que les ocelles qui sont assez grandes, sont d'un

roiige päle, presque blanchätre. Corybas ressemble
aussi ä la variete intermedins ; mais il differe sen-

siblement de cette forme de delins par sa taille qui.

est plus grande, par le developpement de ses ocelles

par ses franges d'un blanc uniforme ainsi que par
la bände premarginale des alles superieures qui n'est

qu'indiquee vers la cöte.

8^ Parnassius augustus Fruhstorfer.

Espece vraiment süperbe, decouverte recemment
sur les croupes thibetaines les plus elevees (6000 ä

7000 mfetres d'altitude), au nord du territoire de

Sikkim. Nous somnies redevables de sa publication
'ä xvä. de nos plus savants lepidopteristes, Mr..

H. Fruhstorfer, de Berlin. Angnsfns possede la taille

et l'aspect general d'iniperatoi' Obth.; mais il differe

tres sensiblement de cette espece egalement thibetaine,

par sa tonalite franchement jaune clair, rappelant

Celle de nos Thais. Le bord externe des alles supe-

rieures est plus convexe, et toutes les baudes trans-

versales qui les coupent et qui otfrent ä peu pres la

meme disposition que eelles äÜmpe/rdo/' sont beaucoup
plus recourbees vers la base, lorsqu'elles atteignent

la cote. Les ocelles des alles posterieures, semblables

ä Celles de l'espece congenere, sont reliees par un
trait noir. d'une part entre elles niemes, et de l'autre ä la

fache noire anale. Les dessins premarginaux con-

sistent d'abord en deux grandes macules noires, ar-

rondies, pupillees de bleuätre, analogues ä Celles

ä'i/Hperator, puls en deux autres petites taches con-

colores, egalement pupillees, placees ä la suite des

precedentes, mais tellement en retrait, qu'elles se

trouvent rejetees en arriere sous l'ocelle inferieure.-

(!es taches se continuent ensuite par une bände
ombree, jusqu'au bord anterieur. J'ajouterai, en outre,.

que les quatre alles de ce remarquable Parnassins
sont liserees de gris plus au moins fouce et non de

noir, et que la base des secondes alles est marquee
d'une fache rouge bien ecrite, analogue ä celle qu'on

observe chez apollonins et chez d'autres especes. Ces
differentes particularites tres importantes contribuent

ä commuuiquer au papillon dont il s'agit un aspect

bien special qui pourrait etre l'indice d'une difference

vraiment specifique. Fewt-etre angusins n'est-il pour-

tant que le representant d'une race locale A'iiiiperator,.

une espece darwinienne qui s'est flxee au detriment

de cette espece sous l'influence d'un milieu nouveau,

ce qui, au fond, est le cas de la tres grande gene-
ralite de formes que nous o.bservons autour de nous,

sourtout de Celles qui offrent dans leurs caracteres

une analogie evidente.

C4rand Lanc}', le 25 janvier 1906. Anstaut.

IL Transmutation der Lepidoptera in den

einzelnen Entwici^lungszuständen.
— Von Oskar Prochnow, Wendisch-Buchholz. —

(Fortsetz-ung.)

; Noch klarer als diese Beobachtungen demon-
strieren die Experimente Dr. Chr. Schroeders den
Einfluß der Beleuchtung auf die Färbung und Zeichnung
der Raupen. Schroeder '') brachte einmal anormale
Temperaturen zur Anwendung und konnte feststellen,,

daß die Raupe durch vermehrte Bildung von Pigment
die bei Eintritt kalter Witterung einsetzende Ent-
wicklungshemmung zu verhindern suche ; andererseits^

veränderte er die Färbung der Umgebung. Das Er-
gebnis seiner Untersuchungen ist etwa folgendes

:

Gold, Crelb, Silber, Weiß, Grün erzielten helle, meist
grünliche Grundfarben^ Schwarz und Braun dagegen
dunkele, oft bräunliche Farben, während Rot, Blau
und Violett mehr oder weniger einflußlos blieben.

Reduktion der dunklen Zeichnungselemente, das heißt

Annahme phyletisch älterer Stadien, entspricht den
hellen Tönen der Grundfarbe, Vermehrung, das heißt;

") ,üie Entwicklung der Raupenzeichnung und Abhängig-
keit der letzteren von der Farbe der Umgebung."
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